PAGE  
- 2 -

Dimanche matin 28 août 2011 

    






      André Constant

FOI, BAPTÊME ET VIE DANS L’ÉGLISE
(Actes 2 : 37-42)

Introduction

Suite au décès de mon père et de ses funérailles mardi dernier, le Seigneur m’a rappelé combien il y a des évènements importants dans la vie qui nous font pleurer. La mort d’un être cher nous touche et nous apporte des larmes de deuil, parce que nous sommes séparés pour un temps de l’être aimé. Mais vous savez comme moi qu’il existe des moments heureux de la vie où il nous est difficile de retenir nos larmes. On n’a qu’à penser à la 1re journée d’école de nos enfants, à leur mariage, leur graduation, réussites, etc.   Mais je vous avoue que de pouvoir assister à l’arrivée d’un enfant dans ce monde, à la naissance d’un poupon, c’est très touchant. J’ai pleuré de joie lors de la naissance de mes 3 enfants. Certains hommes s’évanouissent ! 
Certains sont complètement abasourdis et restent bouche bée. D’autres vont se mettre à crier en étant remplis de joie ou d’appréhension. Peu importe la naissance, des réactions ou des réponses sont à prévoir. Même si la Bible ne nous décrit pas les sentiments de Dieu lors de la naissance de l’Église à Jérusalem il y a 2000 ans, nous pouvons imaginer la joie du Seigneur Jésus quand Pierre a prêché l’Évangile et la Seigneurie de Christ, appelant tous les juifs qui l’écoutaient lors de la Pentecôte, à savoir avec certitude que Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus qu’ils avaient crucifié.  La Seigneurie de Jésus est fondée sur l’A.T., sur sa mort et sur sa résurrection. Bien que l’Église trouve sa source dans les livres de l’A.T., elle vient au monde avec l’annonce du message de la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ et elle demande une réponse. La dernière section d’Actes 2 nous raconte cette réponse. 
Comme je vous l’ai déjà partagé dans le passé, ce qui s’est déroulé dans ce récit, constitue le rêve de tout enfant de Dieu qui a à cœur l’Église de Jésus-Christ. Dans le fond de notre cœur, qui n’aimerait pas voir se produire ici dans notre ville et dans notre Assemblée des événements comme ceux-ci : lisons Actes 2 : 37 à 42.  Nous pouvons y voir l’entrée dans l’Église et le vécu en Église.
1. L’entrée dans l’Église (vv 37-41)

Dieu ne nous a pas demandé d’annoncer que Jésus-Christ est Seigneur dans le but seulement d’informer ou de présenter des arguments intellectuels. Oui, les gens ont besoin d’être sensibilisés d'abord, mais le message exige une réponse personnelle. Plusieurs vont le rejeter comme aujourd’hui, d’autres vont s’y opposer ou même le combattre, mais la majorité y sera tout simplement indifférente. 
Mais quel encouragement de savoir que d’autres sont touchés par le Saint-Esprit qui les attire à lui. Quand Pierre a prêché le message du salut en Christ, plusieurs ont eu littéralement le cœur transpercé. Ils se sont rendus compte que c’était horrible ce qu’ils avaient fait. La croix démontre à la fois l’amour de Dieu, mais la grandeur de la méchanceté et la haine du cœur humain. Ils avaient participé à un événement auquel aucun juif pieux n’aurait voulu prendre part de façon délibérée : faire mourir le Messie de Dieu, le libérateur d’Israël. Avec une conviction du Saint-Esprit, ils comprennent la grandeur du crime qu’ils ont commis. La foi débute dans leur cœur et leur seule réponse est une question : « Frères, que ferons-nous? » C’est le 1er cri de ceux et celles qui désirent répondre à l’appel de la foi. L’entrée dans l’Église de Jésus-Christ commence par un coeur touché, une conviction de péché, prêt à croire et désireux de passer aux actes avec ce qu’il a entendu. 
Vient ensuite la repentance. Jean-Baptiste prêchait la repentance, Jésus proclamait la repentance et la foi de même que les disciples. La repentance est un changement dans le cœur et la pensée qui conduit à un changement de direction. Une personne qui se repent est une personne qui reconnaît que sa vie est centrée sur elle-même, qu’elle est séparée de Dieu et qu’elle a un besoin urgent d’être réconciliée avec son Créateur par Jésus seul. Elle doit donc abandonner ses fautes, changer de vie et marcher désormais dans les voies de Dieu. C’est beaucoup plus que d’être désolé ou d’avoir du regret tout en continuant dans ses choix, ses comportements ou ses idées. Le regret n’égale pas la repentance. Trop de gens ont dit se repentir alors qu’ils regrettent de s’être fait prendre! Se repentir d’un péché, c’est arrêter de le pratiquer. Pierre les exhorte donc à la repentance, mais aussi à être baptisés au nom de Jésus-Christ. 
Se faire baptiser, littéralement être plongé dans l’eau, signifiait d’être prêt à s’identifier à Jésus comme Seigneur et que leurs péchés étaient pardonnés en croyant et en abandonnant leur faute. Quand on baptise quelqu’un, comme nous le verrons cet après-midi, on lui donne l’occasion de confesser Jésus-Christ comme Seigneur et Sauveur.  On remarque également que le Saint-Esprit leur était donné avec leur foi. Dans les Actes, on ne perd pas de temps à encourager les croyants à s’identifier tout de suite à Christ. Le baptême par immersion comme aujourd’hui, était le symbole central de la foi. Dans cette Église naissante et dans tout le livre des Actes, les croyants se font baptiser sans tarder, en particulier les juifs qui se convertissaient. Personne ne peut le faire à leur place : « que chacun de vous soit baptisé… » Nulle part il n’est question d’un baptême d’enfant. La foi, la repentance, le don du Saint-Esprit et le pardon se passaient donc en très peu de temps. 
Le baptême démontrait extérieurement la foi, la repentance et le pardon des péchés. La promesse du Saint-Esprit était pour eux, pour leurs enfants qui viendraient à la foi et pour tous ceux que le Seigneur allait appeler au loin, donc les non-juifs aussi (voir Éphésiens 2 : 13). N’est-ce pas rassurant de voir que c’est Dieu qui appelle, pas nous? Notre responsabilité se limite à annoncer la foi et la repentance. Les résultats lui appartiennent. Au v 40, Luc ajoute que par beaucoup d’autres paroles, Pierre rendait témoignage. Ceci signifie que nous n’avons que l’essentiel de ce qu’il a dit.  Il les exhortait à se sauver de cette génération perverse, donc cette génération qui a crucifié Jésus. Chaque génération qui rejette Dieu et son Fils est par définition perverse et corrompue par ses péchés et sa rébellion. Donc l’entrée dans cette Église à Jérusalem s’est faite par la foi, la repentance et le baptême par immersion. 
Si notre Église veut marcher dans les voies de l’Église primitive, elle se doit de présenter la même façon d’y entrer. Au v 41, l’Église passe de 120 à 3120! Ça semble beaucoup, mais c’est réaliste avec la population présente à Jérusalem et la grandeur de la cour extérieure du temple qui pouvait accueillir des dizaines de milliers de personnes. Ceux qui acceptèrent sa parole furent baptisés, donc la foi précède le symbole extérieur. C’est peut-être plus en une seule journée que pendant tout le ministère de Jésus en 3 ½ ans. Le Saint-Esprit travaille avec puissance dès la naissance de l’Église. Le nombre de 3000 ne fait pas de l’Église naissante de Jérusalem une Église de masse ou de multitude ou tous ceux et celles qui veulent y entrent. La foi, la repentance sont nécessaires. Le baptême démontre la réalité de la foi et le désir de s’identifier à lui et à son Église.
Es-tu entré dans l’Église du Seigneur par la foi et la repentance? 
Si tu appartiens au Seigneur, as-tu considéré le baptême par immersion si ce n’est pas encore fait? Tu n’as pas à tout comprendre ni à tout savoir pour le faire.
2. La vie dans l’Église (vv. 42-47)



Comment cette Église naissante a-t-elle agit au départ? Quelle était la vie de l’Église? On voit clairement qu’elle était une Église persévérante dans l’essentiel. Dès le départ, en annonçant la Bonne Nouvelle, les jeunes croyants ont persévéré dans 4 éléments qui caractérisent une Église de Jésus-Christ et qui forment un tout:
· L’enseignement des apôtres. Rappelons-nous qu’ils n’avaient que l’A.T. à leur disposition et que les apôtres étaient ceux qui avaient été les témoins de Jésus et qui avaient entendu ses enseignements. Ce qu’ils enseignaient allait devenir l’essentiel de nos Évangiles et de certains des autres livres du N. T. (lettres, Apocalypse, etc.). Pourquoi donnons-nous une grande place à l’enseignement et à la prédication de la Parole dans notre Église? Parce qu’ils sont prioritaires et non négociables! Si les croyants ne sont pas nourris et enseignés, ils sont faibles, vulnérables, demeurent des enfants et ne parviennent pas à la maturité. 
· La communion fraternelle. C’est plus que de se parler après ou avant nos rencontres. Le mot a un sens de partager, de vivre des choses en commun, de s’encourager, de se préoccuper du vécu des autres tout en étant discret et sans se mêler de leurs affaires. Si nous sommes sauvés individuellement, nous grandissons collectivement. Sans les autres, on devient centré sur soi et on manque de maturité et d’équilibre dans la vie chrétienne. 
· La fraction du pain qui est le mémorial de la mort de Christ. S’ils persévéraient dans la Sainte Cène, c’est donc dire qu’ils ne la prenaient pas qu’une fois par année. Avons-nous oublié l’importance de prendre part au Repas du Seigneur de façon régulière en Assemblée? C’est un moment solennel, important qui nous permet de faire le point sur notre relation avec le Seigneur et avec les autres.
· Les prières en commun faisaient partie de leur vécu. Toutes sortes de prières montaient à Dieu. Une communion avec Dieu avec d’autres est une grande bénédiction dans la vie chrétienne et nous permet de partager la vie des autres. Prier pour les autres et avec d’autres peut aider grandement à me garder de l’individualisme et de l’égoïsme.
Conclusion
Après la foi, le baptême et la repentance, il nous faut vivre en Église. Avouons-le! Avec la réalité urbaine et l’étendue géographique dans laquelle nous vivons, avec notre style de vie et étant souvent pris dans une course folle continuelle,  c’est un grand défi de persévérer dans ces 4 domaines. C’est une question de choix et de priorités. Le travail, la fatigue, la télé ou l’ordinateur, les responsabilités familiales, et les activités de toutes sortes peuvent faire en sorte que plusieurs ont de la difficulté à expérimenter une vie d’Église comme celle qui nous est présentée ici dans Actes 2. Que puis-je faire de concret cette semaine, cet automne, pour mettre en pratique un de ces éléments pour glorifier Dieu dans l’Église? Je vous encourage à venir à Christ, à être baptisé, à grandir et à participer à un des groupes maison cet automne. 
